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1.
Il ne restait plus qu’une chambre sur le planning d’Isla : la suite du dernier étage du vieux palace d’Édimbourg. L’ironie de la situation n’échappait pas à la jeune femme, aujourd’hui femme de ménage alors que peu auparavant encore, elle était une cliente privilégiée de ce genre de lieux.
Avant d’entrer dans la chambre, elle frappa et annonça :
— C’est la femme de chambre !
N’obtenant aucune réponse, elle ouvrit avec son passe et poussa son chariot de nettoyage dans la pièce.
Elle eut aussitôt l’impression de pénétrer dans un autre monde, un monde qu’elle avait fréquenté et auquel elle avait cru naïvement pouvoir appartenir…
Elle plaça une main protectrice sur son ventre à peine renflé où le doux frémissement de l’être minuscule qui y grandissait lui rappela que dans quatre mois sa vie allait changer une fois encore.
À jamais.
Isla referma la porte de la suite, en essayant de laisser ses pensées dans le couloir. En vain, car elles l’assaillaient sans répit, telle une volée de corbeaux noirs tournoyant au-dessus d’une dépouille. La dépouille de sa relation, brève mais passionnelle, avec le père de son bébé.
Rafe Angeliri, qui ne savait même pas qu’il allait être père.
« Relation » était sans doute un terme un peu trop fort pour qualifier ce qu’elle avait vécu avec Rafe. Une aventure. Une passade. Deux mois de folie, de magie, durant lesquels elle s’était retrouvée possédée de corps et d’esprit, oubliant qui elle était, d’où elle venait, ce qu’elle représentait. Ils s’étaient rencontrés dans un bar et, moins d’une heure plus tard, elle se retrouvait dans un lit avec lui. Ça avait été sa première aventure d’une nuit – à ceci près que ça n’avait pas duré qu’une seule nuit, parce que Rafe avait demandé à la revoir. Encore, et encore. Et il avait suffi de quelques jours pour qu’ils entament une relation passionnée qu’elle aurait souhaité prolonger éternellement.
Or, c’était fini.
C’est elle qui y avait mis un terme. Isla balaya du regard le somptueux mobilier de la suite. Durant son aventure avec Rafe, c’était devenu la norme que de passer la nuit dans une chambre luxueuse à l’image de celle-ci, de dormir dans des draps de coton égyptien d’une finesse exceptionnelle, de déguster du champagne dans des coupes de cristal étincelantes, de dîner dans des restaurants étoilés, de porter des vêtements et des chaussures de marque ainsi que des bijoux plus coûteux qu’une voiture. D’assister à des bals caritatifs, à des opéras, à des représentations théâtrales et à des événements prestigieux vêtue comme un top model et non comme une enfant issue d’un quartier pauvre et placée en famille d’accueil.
Comme un cas social déguisé en princesse…
Un client avait occupé la suite – le lit était défait d’un côté, les couvertures rejetées sur le matelas en un désordre qui raviva en elle des souvenirs doux-amers. Même l’odeur ambiante lui parut familière – subtil mélange de bergamote et de jasmin qui lui donna la chair de poule, tandis qu’une étrange sensation lui agaçait la racine des cheveux. La chambre vibrait d’une énergie curieuse, comme si la présence d’une forte personnalité avait récemment perturbé l’air ambiant, modifié la chimie du lieu.
Isla se secoua vigoureusement, s’approcha du lit et retira le drap, tel un magicien escamotant la nappe d’une table dressée. Elle avait du travail et il était hors de question que son imagination prenne le dessus. Après tout, le lit qui était aujourd’hui le sien, elle se l’était fait elle-même et elle s’en félicitait.
Sinon qu’elle y était seule.
Jamais elle n’avait envisagé de dire à Rafe qu’elle était enceinte. Comment aurait-elle pu ? Il était hors de question qu’elle prenne le risque qu’il lui demande de renoncer à mettre cet enfant au monde. Qu’il les rejette, elle et le bébé. Tout au long de son enfance déjà, elle avait vécu des rejets répétés. Son propre père l’avait placée pour que d’autres se chargent de l’élever. Comment pouvait-elle imaginer que Rafe la repousse ou qu’il propose de l’épouser par pur sens du devoir ? Elle savait d’expérience ce que donnait ce genre d’union : des enfants non désirés, livrés à eux-mêmes, ballottés de foyers en familles d’accueil.
Isla se tourna vers le chariot et attrapa un drap qu’elle mit en place en veillant à ce qu’il soit parfaitement tendu, tapota les oreillers et les disposa avec soin avant d’ajouter un jeu de coussins bleu marine ainsi qu’un chemin de lit. Elle se reculait pour juger de son travail quand la porte s’ouvrit derrière elle.
Isla afficha un sourire impersonnel et pivota pour faire face au client.
— Je suis désolée. Je n’ai pas tout à fait ter…
Son sourire s’évanouit tandis que sa formule d’excuse se perdait dans un murmure confus, que sa gorge se nouait. Elle n’avait plus de voix et son cœur battait à tout rompre. Sans qu’elle y puisse rien, elle caressa du regard le père de son bébé, poussée par une attirance à laquelle les mois écoulés n’avaient rien changé. Dieu, qu’il était beau, sain, viril ! Irrésistible !
Contrairement à elle, Rafe Angeliri n’avait pas changé durant ces trois mois. Son costume bleu foncé et sa chemise blanche impeccable soulignaient admirablement sa stature athlétique. Il avait de longues jambes musclées, le torse large, des bras toniques et le ventre plat et dur. Sa chemise au col ouvert révélait sa peau bronzée et un soupçon de toison brune. Grand, mince, la mâchoire rasée de frais et déterminée, il était séduisant en diable et ne laissait pas indifférent. Ses cheveux légèrement ondulés, ni longs ni courts, laissaient voir son front intelligent et s’arrêtaient à la hauteur de son col en un style décontracté qui contrebalançait son énergie implacable et sa personnalité déterminée.
Néanmoins, ses yeux étaient encore plus cyniques qu’avant et des rides encadraient à présent sa bouche.
L’espace d’un instant, Isla crut lire dans ses yeux un choc qu’il eut tôt fait de masquer, une émotion qui troubla ses traits, aiguisa son regard et le figea au point de le muer en statue de marbre. Ça ne dura qu’une fraction de seconde. Rafe avait toujours professé une maîtrise de soi supérieure à celle de tous les gens qu’elle avait connus, et assurément supérieure à la sienne, elle qui avait toujours été fière du talent avec lequel elle masquait ses sentiments. Sinon, comment aurait-elle survécu aux multiples placements qui avaient ponctué son enfance ?
— Isla…
Rafe esquissa un petit signe de tête aussi courtois que dédaigneux.
— Que me vaut le plaisir de ta présence dans ma chambre ?
Isla s’écarta comme si le lit venait de prendre feu. Se retrouver dans cette situation alors que Rafe était si proche était une mauvaise idée. Tentante, certes, mais très mauvaise. Durant leur brève aventure, c’était dans un lit qu’ils avaient passé le plus clair de leur temps. Le sexe les avait réunis dès leur première rencontre dans un bar, et elle s’était découvert un désir explosif qui avait soumis tout son corps à une véritable onde de choc. Elle n’avait jamais vraiment apprécié le sexe avant Rafe et, aujourd’hui encore, elle vibrait de tout son être au souvenir de ces moments extraordinaires. Sa chair était parcourue de petites pulsations, de picotements – cette chair qu’il avait éveillée de ses lèvres, de sa langue…
Isla saisit quelques serviettes propres sur son chariot pour tenter de cacher son ventre renflé. Il n’avait jamais été particulièrement plat, de sorte qu’elle espérait bien que Rafe ne remarquerait rien. Qu’il la trouve tellement attirante l’avait toujours étonnée, elle qui ne ressemblait en rien aux femmes splendides et sveltes avec lesquelles il semblait avoir l’habitude de sortir. Dans son désarroi, elle essaya désespérément d’occuper ses mains, de crainte qu’elles cherchent à balayer l’expression impérieuse de ce visage trop séduisant ou, pire, qu’elles se referment sur les tempes de Rafe pour le forcer à écraser sa bouche contre la sienne et lui faire oublier tout ce qui n’était pas le feu de son baiser.
— Je travaille ici. Maintenant, si tu veux bien me permettre de finir ta chambre. Je vais te laisser la place et…
— Je croyais que tu retournais à Londres pour y finir les beaux-arts ?
Il avait le front plissé, et ses prunelles vertes piquetées de brun soutenaient son regard.
— Ce n’était pas ton projet ?
— J’ai… J’ai changé d’avis.
Isla tourna les talons et, les bras serrés autour des serviettes, se dirigea vers la salle de bains. Elle les disposa sur le porte-serviettes, puis récupéra les sales qu’elle cala contre son corps.
Dès l’instant qu’elle s’était rendu compte qu’elle était enceinte, tout avait changé.
Rafe la suivit dans la magnifique salle de bains où sa simple présence sembla rétrécir les lieux. Surprenant son reflet dans le miroir installé au-dessus de la double vasque, Isla laissa échapper un soupir muet. Jamais elle n’avait été plus sensible à son absence de maquillage, à ses vilains cernes noirs, au manque de tenue de ses cheveux auburn sous sa coiffe de femme de chambre. Et au doux renflement de son ventre sous son tablier blanc à volant. La comparait-il à sa dernière conquête ? Depuis leur rupture, elle était tombée sur des photos de lui en compagnie de plusieurs créatures de rêve et s’était demandé s’il l’avait fait délibérément afin de la narguer.
Après tout, c’était elle qui avait mis un terme à leur relation, et il était clair qu’il n’était pas habitué à ce genre de chose. Les femmes se bousculaient pour sortir avec lui, pas pour le quitter.
— Ta décision a été très soudaine, non ?
Il y avait dans sa voix une note de scepticisme qui allait de pair avec l’attention aiguë qu’elle notait dans son regard.
— Je croyais que tu aimais vivre à Londres ?
Isla rentra le ventre tout en s’appliquant à ranger les fournitures de toilette sur le comptoir en marbre afin de maîtriser le tremblement de ses mains.
— Je me suis sentie prête à changer de décor. Et, de toute façon, je n’avais plus les moyens de vivre là-bas.
Les yeux de Rafe brillèrent sous le coup d’une colère tout juste contrôlée et sa lèvre supérieure se releva en une moue maussade.
— Il y a quelqu’un d’autre ? C’est pour ça que tu as décidé que c’était fini entre nous ?
En croisant le regard de Rafe dans le miroir, Isla y lut une telle amertume qu’elle en eut l’estomac noué.
— Nous ? Il n’y avait pas de « nous », tu le sais bien. C’était une aventure, rien de plus, et je voulais que ça s’arrête.
— Menteuse.
L’accusation avait fusé. Brutale. Directe.
— Aie au moins la décence d’être franche avec moi.
Franche ? Comment pouvait-elle l’être ? Comment lui parler de son milieu ? De ses origines ? De sa honte ? Elle avait beau arborer des vêtements griffés, à l’époque, la honte ne cessait de flamber en elle.
— Il n’y a personne d’autre. Je te l’ai écrit dans mon petit mot – je voulais en finir, c’est tout.
Découvrir qu’elle portait l’enfant de Rafe avait plongé Isla dans un monde d’incertitudes. La perspective qu’il les rejette, elle et son bébé, comme son père autrefois, lui avait été très douloureuse. Lui révéler sa grossesse, c’était aller au-devant de blessures irréparables, elle en avait la certitude. N’essaierait-il pas de la pousser à avorter ? Elle ne le lui aurait pas permis, mais ne voulait en aucun cas s’exposer à ce genre de discussions abominables. D’autant qu’elle avait bien assez de doutes comme ça sur ses capacités maternelles. Depuis l’âge de sept ans, elle n’avait cessé de passer d’une famille d’accueil à une autre ; les souvenirs qu’elle avait de sa mère étaient parcellaires dans le meilleur des cas, et sinon poignants. Quelle sorte de maman allait-elle faire ? C’était là une préoccupation constante qui la tenait éveillée, la nuit. Doutes et peurs la taraudaient.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE
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Lenfant d'une folle nuit

Il aura suffi d'un regard pour qu'lsla perde la téte... Dans les
bras de Rafe Angeliri, elle a découvert la passion. Aupres de
lui, elle a goGté au luxe. Fort heureusement, elle a fini par
reprendre ses esprits, renouer avec elle-méme, en mettant
fin & cette liaison dévorante. Cinq mois plus tard, hélas,
Isla ne parvient toujours pas a oublier son amant. Rafe I'a
marquée corps et ame. Et bientdt, un enfant naitra de leur
folle aventure...

Elles vont devoir révéler leur précieux secret

a l'homme qu'elles n'ont jamais cessé daimer...
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